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L'EAU ET LE VIN 
J'ai vu l'autre Jour dan* ou journal illus

tré* erotique chose q u i . m'a protondéoient 
itriieê Le d i c t e représentant la. célébration 
du centenaire de l'ouverture de la Cinquième 
Avenue * New-York 

Et bavez v.\u- en quoi con*t»te 1» oorouvo-
Çtiu T La légende tle l'illustration va vous le 
Aire - « DM jeune et rhsriu.'tuu» étoile du 
t'.inema brise sur le trottoir de l'Avenue une 
/bouteille de Champagne ». 

Et Ton aperçoit en effet, autour de 1» 1 Jeune et charmants rtar. quoique chose qu'à. 
première vue on peut preodro pour l'éclate-

., cnortt J une jrrenade «t qui n'est' que l'épa»-
1 .-j«il,ornent d'un îiaoon d'extra-dry. dont V» 
n i l iquide pétillant et doré va retomber dans 1» 

fitiinean 
, A coup sûr. H n'y a pas de bon Dieu. Car 
•s'il v avait un bon Dieu, li ne pennetlrait 
n>.v, dans sa justice infinie, que l'on oom. 
mef.U' rie pareil» crimes sans s'attirer ira-
snértiatetoerit un équitable ehAtimem. Jo 
n'.-u>rai$ «prouvi' aucun regret. Jo vou.« l'as-
c«i*^ si le Journal illustre avait reproduit à 
<fy\i'rin ce cligné, un autre. ei lché représen
tant \o fv i du ciel écrahoutllant sur la trot-
lo ir de le Cinquième Avenue la Jeune e* 
rharniante étoile. 

On n'a pas idi> de ça ' Uu vin sérn-reux. 
vi,i soleil en bouieille, qu'on doit détzustor 
le* M le» marque* extérieure* du plue pro-
vo-,<j rertpert. le jeter ooannie de la aeJe bi
bine sur ie sale t.rottow de leur sale ville I 
Jl i«ut avoir le cœur stir-si sec qtio le pal ai*, 
pour se li"rer .t un tel sacrilesc o n peut 

.^'nitendiv a ton» do la n«rt de Se» buveur» 
••Veau qu» affichent un semblable mépris 
pour le bon vin, an point d'en arroser M 
tnrw„;rtnro. . . . . . 
• Je ni'expli.Tue maintenant lu memuilité do.s 
•Vm.^rjcains qui r.~ lumen* fiiuourd'huj a lu 
France l e palemehr de fos dettes de >ruerro 
«ivec la froide inslstnnc.o d'un Shyloek avide 
<i.. ^e taiiler un NH»f«teack dans l a fosse de 
son débii«-ur. ShvH>cl« devait être un vanke» 
• -, il n'y n pas do çeiièrosité A prétendre 
" î- ce* >.'.>r:» là, • 

11 esi vrai q u e v regarder d.̂  prêt, nov* 
a o . f e s buveur* de-, vin, qui somme» rompll-s 
do bons se.nlimcnts. nous sommes aveu c*. 
5-> superbes noires, car *• f a , r t 1 J O D O U S 

——i soyoue bûtes comme 
toun les eorhon» du 
Cincintv&'tt jpour>"rohe 
que le règlement des 
dettes interalliées o*-t 
une affairo Je généro
sité) et <ruo c'et.» par 
oe seul argument qy< 
nous dévoue OOttValD-
cro nos créanciers d'ou
tre Atlantique qu'Us 
nous doivent queiquo 
répit. Ce B'«St p:is ca 
du tout. 

* J'estime, au contraire, que dans Te compte 
«iternAtionnJ que la guerre a Ul*Sé & liqui
de"-, nous sommes crodlteurs. . 

En somme, les America!on r»otw tiennent u 
• e u près ce lanpate : < Mes ehers a m u . vou« 
/ a v e z échappé belle Vous otler dans la 
va. . .felaese Jusqu'au cou et vou* aurie,: bu le> 
jns complet t( nous n'étions pae venu» a 
j o t r e secours avc-i de l'argeint. des canons, 
Bes munitions Star and stripo» l Lafayeae, 
j^>us vollA I lt'9 lonur » s y to Tipnerary 1 
H eet temp» de penser a noti» en -remercier 
«ha)eurâu£errvent yt h nous défrayer do ' no» 
-<*#r>our5 de sauvetace Voici la petite note ». 

Et nous, bons ballot* de buveor» de pinard, 
noua répondons : « C'eei vrai ce 1 lia non» 
ont snuvé la roiee. H *J,,,-rt tearpe, bougre i 
.-vi.n» C» le» Bornes... 1 H6«t>«ur? i ^ £ î ? i 
Dnrtt et Civirtantlon, • Bngjegensetit *•£• t 
Sacre» engagement* T En avant le m o s l t u e l 
^r).ls boutTerom. d»s brique*, mai» on Vpvw 
l i« lûra ce avec les interèw à six et demi •. 

Eh bien 1 l e l* répète, ça n'est pas Ç& du 
* ° ï i vérité, c'est qoe s | nous avions_ba la 
bouillon, los Arvflai» et les Améncainii n é-
eetant pas exempts de trinquer et même de 
TPcevo-r au dessus» du nvarché, [a ntarmlte 
• U T la tôte. Ild n j u s ont puissemment aidas. 
5 e « t entendu : ils o w feit svec noue ei 
r w i m e nous, triompher la causée du Droit 
des Nationn de disposer dolles-memee. chose 
Sont l-Egvpte est joliment heureuse aujour. 
£ h u l Mal» Us K sont aussi - *>t surtout -
Sauvé »«ur propre ml«e Je n a u w » pas 
Âonné lourd des Intérêts anglo-saxons ei le 
destin avait voulu 
e u e » o u s soyone 
ZMrtses et ai le Sei
gneur de la Guerre 
avait suivi son che
min • iMch Paria ». 

Et nous avons, nous 
• n million »t demi 
de» nôtres dont les 
eorps éparpille» sur 
•ou» les champ» de 
bataille c o m p t e n t 

•«our quelque encee dans >e bilan d e la. 
«uarre Je erots qu'ils valent bien mille dol
lar» plsce — un peu moine qu'un canon de 
«a Bethléem Steel Cy 

Et noue avons aussi dix départements sac-
•ncéa . vidés, ruinés à un point que ne peu-

« v e n t r i m s e l n e r môme le» American' tourlala 
' «ns les ont parcouru* à la quatrième vitesse 
' 3 e leurs auto-cars ç a aussi, ça entre dans le 

* E t P q u e n d on aura addi t ionnéJoot oaU, {• 
crois bien qu'on pourra soustraire les dollars 
«te l e • petite note ». n nous reviendra sore-
«neot quelque c h œ e . 

C'est U oe qu'il faudrait dire aux gens 
qui cassent les bouwUles de Champagne »or 
leurs trottoirs. „ ^ _ 

A m* eonnaiesanoe. 0 n'y a encore «pimn 
d e nos compatriote» qui leur a dit qu'on ne 

leur devait rien et 
que. mémo s'ils es
timaient qu'on leur 
devait quelque chose 
on ne les pèlerait 
paa C'est M. Lou. 
cheur, qui. cepen
dant, n'est pas un 
buveur d'eau. — du 

j o i n s le le suppose, car cet honorable par-
îSmentaYr. ne m T % m a » s fait l'honneur de 
m'invite , a sa table. v - m b i « B M « L 

Pas de majoration de iO'f, 
pour les contributions de 1924 

» . 
Paris , M. — Plusieurs percepteurs tofP-

pbj)t d«je de le majoration de 10 % i*a 
ïontribuatolcs qui n'ont pae acquitté le naon-
tant de leurs oontiHbaoôns pour 1924. C es* 
là une m a u v a i s e mternrétation de la l o t 

On s'est , en ef fet référé a la loi du 2S 
o u r s I9S4 ayant ponr objet l a création d e 
sonve l l c s rrss*«rcee fiscales. L'article 50 

' iet e^p'wite- H dit ' 
Joui contribuable qui n'aura pat intégra-

tentent vavê tes confrtbefions directes et 
taxas assimilées assises à son nom et deve-
unes exiaibles dan» les oondthona prenuet 
lïtrarticte 18 àê la UH du Si décembre « S / 
drvra. sans préjudice des / rni^offdrento 
aux pour*.,tte* donl 0 aura pu être l objet, 
scauîrtsf *UT l e perhon non soldée, à partir 
TuZ Zâ lui sera t^ée annueU^m^tp^ 
U loi de ftnéwce» une majoration de 10 %. 

Il faut donc que la prochaine loi de finan
ce» fixe 's date k partir de laquelle la pena-
î ù é de 10 % devra *tre appliquée aux oasv 
jg»mUtstf-

Une Journée de l'Education 
ique â Lille Phys: 

s»e^*'^s>e<<»*/a/e'e^is/vsys>»*»»>%<%^»s>e%%e> 

M. 9ÉNAZET, Haut-Commièsair* û la Guerre, 

a présidé hier les manifestations de l'Association 

des Gymnastes du Nord et du ¥as-de*Calais. ::: 

l .e .TareoUne imposant de la réoeptioT. 
qu'ont faite hier â M. Bénazet , Haut-Oitn-
miseairc A la guerre, .ce Gymnas te s du 
Nord et du Pas-d«-Caia«B, precédéa d«s 
pensoarvalités officielle» ré^ionaies% a mis en 
i-«ilicf l ' importance sociale de loducaUon 
physique, utile a u premier chef, incvKable 
sanJvcr pour ocr<^der au sport. 

O.i dtmt !-j fAli,-:itcT du sens qu'à pri«, et 
roc-lienché, la niarufestafi.>n. dir on a trrç» 
m é c o n n u le rota d e préparation indiupen-

MM. W a c h m e r . Hudelo et Bënaaet ont 
pris la percée a cette réception; 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 
Ensuite est tenue l 'Assemblée générale , 

place Sébasiopol , k la sa l le do la Fédéra
tion des Amicales laïques, où après les 
aaocet ions de MM. W a c h m a r et Bénazet U 
est dciTino lecture do lettres de téticitatiorje 
et de n r x x n p e n e e s ù l'Association dos Gym-
i ies tes et conna i s sance du résultat oos c*oc-

M. BtMAZrr , Haut-Os«nnH»talrs h la gtisrra, ayant h 
Président ds l'Assecletlee régionale des Gymnastes dm 
et a «a gauoh», M. HUOCLO, Préfet do Mard, passant 
Oars, a Lille, le 

droit» M. WACHMAR, 
et «tu Pas ds-Oalals, 

de la 
,1-J « 

M M « an sport que Ment l'éducation vttymt-
que. Avant de demander quelque, afîort h 
un organisme, il importe que cet organi s 
m e soit norrnelernent développa-

L« H a u t - C o m m i s s a i r e 
r e ç u e n g a r e 

« O r d e n c nour la « t e *j9m£&MM£ 
vuraairo, les i»ociélée, îv levahr c e t a TôVKrat 
taon dea G y m n a s t e s du Nord avaient é té 
convoquées . Toutes, rBesemhlécs , drapeaux 
e n tête attendaient à U heures , pince de la 
Gare, l 'arrivée de M. Bénazet. L a foute 
curieuse entourait le jeune m o n d e remuant . 

Dans un groupe de personnal i tés p a s s é e s 
sur la plateforme d'arrivée en Rare, noua 
a v o n s noté M. le Préfet du Nord, Hodelo ; 
les généraux Moieeon et Dnuvo ; MM. 
W a c h m a r , président de la Fédération dos 
Gymnasteti 'u Nord ; Camecu, secrétaire-
g é n é m l du Nord : Chavin, sous-préfet, 
chef de Cabinet du Préfet ; Dron, sénateur 
du Nord ; Vandenhonde, directeur de 
l 'Education phys ique do» Ecoles de. t i l l e ; 
PaiWot, directeur d e s cours de .moniteurs ; 
Th&'-w.mafl, inspecteur d'Académie, et un 
certain nombre d e - délégués des organisa
t ions afférentes * l'Education - phys ique . 

M. le Hart-Cernmrsaaire, arrivant en g a r e 
ù. 11 h. 10, e s t sa lué A s a descente du train, 
par M. ta Préfet et M. W a c h m a r . La m u s -
rrc» du 43e attaque Va « Marsei l laise »« 

A l a P r é f e c t u r e 

Apre» quelques instasits d'entretiens le 
sldnaJ é»t donné pour le départ du cortège 
qui s 'aekemine aftegrenjgmt vers l a P r é f e e -
lure, où M. le Préfet a J&fc&Trisé une récep-. 
l ion dans ies grande se ions . 

Mans du matin, relat ive a u ranouvaslemept 
<'i Comité Central et d e m a n d a t d e la Cern-
niwiokm tocbniqu.e 

M. '.Vachtnar es t m a i n i e o u A la préaàden-
o» du. Comité Central. 

Oh annonce que vendredi soir à Paria, B 
a é» accordé par Ja Fédération française 
des* gymnaatos , une subvent ion d e v ingt 
jrrrMe*franoB a a r moTrltewa T q t » ' fe« f ë S a 
aalKBBal de rAssoclat ion régionale auront 
heu, en '986 à Roubaix, e n 1927, à Cam
brai .- en 1928 à Calais et en 192!), * Lille, 
A la date qui correspondra a u cinquante
naire dé ta Fondation. 

Le lieu et la date de la fête de 1925 n e 
sont p a s encore connus . 

L»e b a n q u e t 
Le .banquet servi à l'Hôtel d e llCurope 

a v e c une dil igence et une régularité toute 
spoutive, et [.lacé s o u s la présidence de M. 
le Haut-Cornrniseajre, avai t réuni toutes 
les personnal i tés d e l'Education physique 
e t de l 'Enseignement régionanx. 

M. le Préfet du Nord, M. WAQbo»r, M. 
ta sénateur Dron eurent succes s ivement la 
parota. . . . v 

Terminant la série des toasts , M. B é i u u e i 
qui devait présider hier soir IBI ''banquet 
d e 1.500 couverts , aborda son magistral dis-
ooiirs a v e c une, intonation v igoureusement 
martelée. Le m a s q u e énergique, volontaire, 
a u x . traits soul ignés par la m o u s t a c h e et 
l e s cheveux bruns, U parla. • 

Son d i s c o u r s fut un remarquable e x p o s é 
d e la portée et de Torfentat ian de réduca-
ridn physique, devenue cause nationale au 
p.'emtor chef, et l'un des soucis l es plus 
pressnnts de l 'œuvre répuNieaine. 

A lu li. 25, M. le* llnii-CxBiiinissaire re-
1 •renaît la train pour Paria. 

r-rJ^-.Siaifaj-Bia-.a.-Serar-s »i: i ; = -, . . ^ : ^ : ; i = : ; j : ; . . . : aasaaaag 

les communistes ont manifesté 
au Pré-Saint-Gerirais 

Paris, W. —. Plusieurs mill iers d e manifes
tante oonnpuniatea se sont réunis au Pré 
S^lnt Gerva.is. où leurs orateurs parlèrent de 
l'unité syndicale nationale et mternatioaale. 

Lo meeting s'est poursuivi sans incident. 
Des groupas . d'agents ont . cependant éré 

disposés a proximité de la Porte Saint Ger-
vai» et du Bol» Serrurier. 

Le Préfet de Pollue. M. Mor&m, aocotnpa-
arné des principaux fonctionnaire» de la Pré
fecture de Police, était sur les l ieux. 

L » I N S l A l R E C T I O N 
E N A L B A N I E 

Londres, a t — Les tôlégTarrane» r»CU» d'Al
banie venant d'Italie et d e Grèce indiquent 
que les combat» entre les rebelles albanais 
et les forces gouvernementales augmentent 
de violence. . . __. •' 

Selon un correspondant anglais a Brindlst, 
plusieurs navires sont arrivés dans ce port 
ayant & bord de nombreux rétujries albanais. 
Ceux-ci confirmant 1a gravité de» événe
ments. Salon eux. les forces gouvernementa
les résistent énergiquemonit a l'avança des 
rebelles. 

Le correspondant ajoute que des navires 
de truerre britanniques sont arrivés A Vaèoua 
et a Durarzo, venant de Malte. 

D'autre part, un message d Athènes dé
clare que les combats continuent sur les 
fronts Dlbra-Scutari-KTssovo. ou les rebelles 
ont remporté quelques succès. 

Le gcaivernement albanats ne disposerait 
crue d*me dlaatne de milliers d'hommes as-
«»T mal pourvus en munitions. Les autorité» 
C î ^ â r e T e e r a i e n t déçuo» par le résultat de 
£ ^ c 1 r 7 & » t i o n ^ n a r a l e décrétée U y a uuel-
quïes K>HT». 

j 111 r r^ t i» f r rr r r « » " * " " • « " • » 
t: E n F o o t b a l l - A a e o e i a t i o n . 
P a r i s a b a t t u h i e r l e N o r d 
p a r 4 b u t s a 2. Itt »:: i n ::: 

(Lire te i i m H i w » «*• 
•péolal an « Jaurwae Spertive 
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Voilà le facteur î 

simple, complexé 
il concrétise des espoirs et des cratn-

I n u » r » » t m t»*.' i f t » » t n »tt < t *t 

AH moment où l'hiver «'a/firmé, où de natvês 
expositions tout au « Pera Noël » une réclame 
pot» enfants, où les contes bl/ius des légendes 
s'emmêlent aux ré-ces des tout petits, plus char
gé que jamais des pensées diverses éparseï aan» 
sa boite accablée, le (acteur, vit, alerte, lait sa 
tournée I 

Le facteur f i)uel être 
ctiarmanl. il concrétise de 
tes. P. donné, d'une main qui'ignore, et la (oie, 
et la douleur. Il est Patui régulier, épié de toutes 
les impatiences. Il réveille des souvenir* éteints, 
tait revitre le passé qui parfois somnole, ravive 
ou détruit les at'ections nui naissent et oui meu
rent, comme tout naît et meurt I 

Ce [onctionrtaire impeccable, dont rame a de
viné bien des angoisses, percé bien des secrets, 
demeuré impénétrable pomme si de sa boite ou 
la i>i« con(ond tés caprices, une philosophie in-
nexible avait peu à peu façonné son caractère, 
l'avait insensibilité. 

Pourquoi serait-il {oyeux f Une lettre de deuil 
tremble dans sa main ! Pourquoi ssraiMI frlsle? 
M il comble de foie t II est, lui aussi, une 
• enveloppe» énigmatUme. Il est à l'image des 
plis qiïil remet et qu'il faut ouvrir avant dé se 
réjouir ou de s'attrister. 

On aime ce fonctionnaire silencieux et réser
vé. On sait que ta tache est ingrate et qu'il ne 
(ait pas fortune d frapper à toutes les portes, 
et par tout les temps, ta botte lourde des pan
sées et des sentiment* divers. Son affabilité 
légendaire; qu'une vieille tradition sait nurtnle-
nbr, lui gagne toutes les sympathies. Aussi, 
quand Noël chante la « Paix aux- homme* de 
bonne volonté • et quand fannée nouvelle vient 
au cycle du Temps, nous rappeler eus. la vie 
humaine n'est pat éternelle accepté ton d* re
cevoir de ce bon et dêVeat fonatioaaatre, lé oo-
lendrter immuable qui marque lot saisons et 
dicte un devoir. 

Le faetenr est pauvre. Cet omet dé Urne tes 
tours a un foyer. Comme te» • attenté > eaes lui 
aussi alternent les (ois* et tes. petite*. Songeons, 
au .moment où s'achève Vannée à ce modeste 
ami discret, ponctuel, rapide. H a un foyer, 
e-tants, ta vie e»l chère, «i HJoM. «wftf 

COURTELINE 
« V A MIEUX s 

LE MYSTÈRE DE U CROIX-AU-BAC 
%%%% â«%»a(%%â â <e/%a«a«»» eae» »syt»%%sy»»s 

Le "Vieux Romain " serait vivant 
Le puits contaminé'n'éclaircirait pas le mystère. :: C'est 

Vers la Belgique que doivent s'orienter les recherches 

GEORGES COUTVTBLINE 

le célébra auteur, gai dent an 
meilleures neuvallss sur l'état dé 

(De notre Envoyé Spécial) 

En cette période de repos dominical, le 
Jiameau de la Croix-au-Bnc e s t plus calme, 
plue triste, plus mort que j a m a i s I La 
campagne environnante est déserte. . . Dans 
les champs, les charrues sont restées s u r 
le sillon. 

Il fait sombre. Un brouillard froid tombe 
s u r lo village endormi. La biae mord ; c'est 
l'hiver. 

A peine roncontre-t-on d*ci-del& une pa
trouille de douaniers, qui s e haie vers son 
poste'de vigie. 

D'un estaminet campagnard, aux contre
vent s vrrù», aux m u r s rougis, fusent, les 
rtctcnts nasi l lards d'un piano automatique. 
Au coin du feu on dévore le 
suit l'affaire... 

Réveil u, on 

Ça va ma! au Maroc ! 
Le Mènerai Vrimo de RiVera 

Va faire usage du " poteau " 
Bayonne. SI. — Suivant des nouvelles d'Es-

poffne, le général Primo do Rivera a adressé 
A l'armée d'Afrique uu ordre du leur, dans 
lequel il lut demande, do ne pas se laisser | 
lmprnsstonner p i r le* confidences exagérées 
et les nouvelles pessimistes, lancées dans lo ! 
but d'Influencer l'esprit de l'armé». 

T o n a l e s propagateurs do fausses nouvelle» 
devront., .dit-Il notamment, £we mis à m a 
disposition, pour jugement Immédlnt et ap
plication do la peine de mort, on cas de cons
tatation de la faute. 

Ces chefs officiers sont autorisés h appli
quer eux-mêmes la peine précitée k tous ceux 
qui s'opposeraient a leur arrestation et a 
leur « l i se a ma disposition et k tous r » m 
qui abandonneraient leur poste de combat. 

L a R u s s i e n o u s a c h è t e r a i t 
d e s c e n t a i n e s d ' a u t o b u s 
Moscou. U . — La, déJégatioj des Soviets de 

Moscou, a son .retour" d'un' voyage a Losdres, 
P a r a et Berlin, où elle a étuslKTTorannisaUon 

yÇ*> / « r r j f y js^j-ngtfgux. dêclaxe^mj*/le Soviet 

lions offertes par les maisons françaises sem
blent devoir mériter Ja préférence, l u e deman
de d'essai leur tut faite. 

On envisage la participation des capitaux 
étrangers paër l'installation du métropolitain k 
Moscou dont les frais monteront au moins a 
70 millions. 

LB PUIT' CONTAMlNt OU BOUORKLLE 

C'est bizarre, dit-on. Que peut donc Être 
devenu le vieux ? 

L e p u i t s d u B o u d r e l l e 
n e c a c h e r a i t p a s d e s e c r e t 1 
L'histoire du puits contaminé a tait aen-

.«tation. Les rares piétons qui passent e n 
face Ipurnent la tele et regardent curieuse
m e n t e inon avec-crainte 1 de s o n côté. 

Garde-t-U vraiment un grave secret ce
pendant ? On ne peut encore l'affirmer. 

. L e s premières fouillée opérées hier par le 
cluu* Wil l iam, d e lu gendarmerie de La 
Xiorgue sont res tées vaines . Le ,docteur De-
Tangle, maire de Stcanwarck a, de t o n côte, 
examiné l'eau. U a conclu que l'odeur mai-
sa ine dégagée par le liquide, n'était pae une 
odeur de putréfaction ! 

Le puits du Boudrelle n e cacherai} donc 
p a s do cadavre ? 

Les résultats d e s première» constatat ions 
ont été communiquées au Parquet d'Hazc-

tlant 
f.'nrff; 

L'Œuvre Laïque dans le Nord 
Le Comité de l'Union Départementale a tenu 
^ ^ ^ = hier sa première réunion a Lille ^ ^ ^ = 

L I SUftBAU O* L'UNION DdPAfiTSMKNTALS Ois) AMICAL»» LAÏQUES OU NORD 
Au premier plan assis, la bureau i (Oe oauehe à droite) i MM. W T S . trésertar ; 
BtrrRBMiaux, »eorétalre général ; WIU.AV, vtae-pré»ldent l SBU.IBZ, président ; 
M»* LBOOUftT, délégués «t M. BABRT, secrétair» adjoint M J-I I-I :-» ;-t w 

On »e souvient qu'au cours des inemora-
bles Journée» des 6 et 7 décernera, les Amica-
listes du Nord, assemblés k Roubaix, *e cons
tituèrent en Union départementale. , 

La première réunion du Comité a en l ieu 
hier a Lille, k sa Maison des Amicales laï
ques. 

A 11 heures, les merenres du Comité repré
sentant tous les arrondissements du dépar
tement, furent reçus . "~ar M. WUlay, prési
dent de la Fédération de Lille, entouré de» 
membres du Bureau. . t l , 

M. Willay. en quelques mots souhaita la 
bienvenue aux dMégues de l'Union et offrit 
des v ine 'd'Honneur A • "a prospérité ou grou
pement départemental. . • , - w _ . 

M. SeUlexrJDresident du Coynlté de l'Union, 
remercia la Fédérât'.on de Lille et rendit hom
mage k l'activité de M. Willay. son prés*. 
dent. Apres avoir rappaVé Vas belles Journées 
de la manifestation des Amicales à Roubaix, 
11 Invita les Amiralistes 1 suivre V» boa che
min qu'ils se sont tracés. 

L'installation du Comité 
Au bureau, prirent place M. SeHte» ayant 

4 ses ootés MÏÏa Leoourt et MM. WUlay et 
Betremleux. 

M. Selliet. ouvrit l a ' séance et procède à 
l'installation du Comité, nommé S Roubaix 
et j l comprend U memb-es. 

M. Betremleux donne ensuite lecture du 
projet des statuts jul tut adopté après quel
ques mises eu point. 

Concernant l e recensent intérieur 11 fut dé
cidé que le bureau de l'Union s» reunfran 

E. 8 . i tous les tcoialètnea dUnenohas de e b a m i e l 1S e t 13 i n » 

mois a 19 heures, A 1* Maison des Amicales 
k Lilte. „ , . 
. L'aesctnblee du Comité sure l ieu le troisiè
me dimanche des mois de mars. Juin, septem
bre et décembre, au même endroit e t k la 
même heure. 

On décida aa création d'un comité de con
ciliation. 

La fête fédérale qnl aura l ieu chaque an
née sera organisé par le comité local, où el le 
aura lieu. 

Une commission des récompense» sera ins
tituée pouf récompenser las membres des 
amicales, les plwsdévoué». aux œuvres post-
sooladrefc et d'éducation physique. 

La nomination du Bureau 
On procéda à la nonttnetkm du bureau du 

comité^ 
Ont été élue : 
Président : M. Seuie» : vlce-présldena : 

MM. WOlay (Lille ; Deloffre (Avesnes) ; 
Wagnon (Cambrai) ; Delplanqne 'Douai) : 
Dnbureq (Dankerqua) ; Ho^ruet-flOaiebrouck) ; 
Pluchart (Valenclennss) : secrétaire irènérat : 
M. J o r e m i e u x ; seaétaire^adjpint : M. Baart; 
trésorier : M. Vvts : déUcuée du Comité : 
Mlle Leeourt. s 

La rite Fédérale aura lieu â Lille 
les 12 et 13Avril 1923 

En fia de «tat.ee et u>r«e accord avec tous 
les délécroés il fut décidé que 1 a fête fédérale 
aurait Heu en 1986 a Lille, A Pajues , l es 

brouck. C'est au juge d'inatru'tJm c h a i g S 
de I affaire, qu'a api^rUendra de d.Vider 
sur I opportunitô de n o u v e l l e fouillée plue 
•^rieueea. 

L e « V i e u x R o m a i n » 
a v a i t b e s o i n d 'argent 

Poursuivant notre enquête, m ue somusea 
al lés interviewer a Sailly,aur-lu-Lys, vi l lage 
a l l a n t rtiî Ut Croix-ttu-iiac d'un kikxnètre. 
Al. kmilo Delecroiz, ancien marchand dB 
margarine, aujourd'hui rentier, a im Intune 
du M Vieux Humain n l 

VanvlaermerUnghe ne passait guère de 
semaine s a n s aller jouer aux carte* i vec le 
rentier. 

n l'ai vu pour la dernière fols le « Vleua 
Romain >» le 1er septembre, nous dit M, 
Deleonnx. Tout porte « croire qu U éfcut S 
•court d'aretnt , car U demanda à empruntée 
10 francs ?i une caharelièro dai voisinage. 

En ce qui me concerne particuliènwnent, 
I ava is prêté, HU vieux, quelqiM-s r-cniainea 
de francs, vers la fin juiU<t. Il devait me 
lee rendre la semaine de a i disparition. 
Le vieil Adolphe menait la vie large, ft 
jouai t souvent gro» jeu aux cartes , gagnait 
parfois plusieurs centadnèe de francs dans, 
une soirée, mais il perdait aussi 
Or.il lui arrivait assez fxéquemmeiit d'être 

à « sec » Le « Vieux Romain » était honnête 
foncièrement honnftte, ef rivait du « répon-

», de nombreux titres 1 On u'iiéeitait 
pas n le tirer d'embarras. U rembour

sait intégralement dès qu'il avait touché 
s a s coupons. 

De la déclaration do M. Dslecroix, on peut 
conclure, que le disparu était à sec <Far-
g t n t liquide lorsqu'il quitta son domicile 
« A la bonne Friture ». Itien d'étonnant 
dxinc, à ce qu'il se soit rendu i Stp.enwerck 
pour toucher s e s couipons. 

Il s e r a i t part i -vors la B e l g i q u e 
A plusieurs repriees, notauutient a la 

suilo de sa dispute avec les énij-ux SenncaeL, 
lo <i Vioux Romain »> uvait déclaré — cer« 
tains témoins r a l l u m e n t — « Je vais partir 
!>our un long voyage et l'on ne me reverna 
plus ! Or, los témoignages concordent pour 
état,lu- que lo disparu, s 'est dirigé vers a 
Belgique. 

A 9 h. 30 du matin, lo garde-enampétraj) 
Creton le voit sur la place de SleenwerclL, 
Le vieillard ne semble pas venir de la d i r e S 
lion du O é d i t du Nord. Il s e dirige ven» 
Neuve-Eglise. 

Au Crédit du Nord, on ne se rappelle p a s 
avoir vu le « vieux » client le & septembre* 
Le « Vieux Romain » n'aurait donc pas «ou» 
chc s e s coupons. 

Le jour de la disparition, à midi tapant, 
M. Cbiepx voit VanvFaemerUnghe sur la 
place rie Neuve-Eglise. Le vieillard est dAJS 
en Belffjqne. U se dlrt»w BfmvéWBBl v e r i l i 
Uaiiiivrjy' fi vapeur qui conduit à Y prêt. 
Où va-t-il ? M y s t è r e . 

A partir de ce moment, on ne le revoit 
pins 1 

N'aurait- i l p a s c h a n g é l u i - m ê m e 
s o n o b l i g a t i o n ? 

N o u s avons dit qu'une obligation de l a 
Péfense Nationale, inaliénable, portant le 
n o m du disparu, avait é t é vendue a on) 
Belge à Ostcnde par un inconnu. 

Celte vente aurait été faite le 12 septem
bre, soit 7 jours après le départ du u v i e u x 
Romain », de la Croix-eu-Bac. 

Le titre de rente avait une valeur de) 
300 francs II fut offert 100 francs. 

L'ouvrier belge qui l'achata. un nomme) 
Lauwtiryns, avait flairé une bonne affaire-. 
C'est lorsqu'il voulut le négocier qu'il 
s'aperçut qu'il avait été trompé. D'où son 
ressentiment qui l'incita à porter plainte. 
Si te m Vieux Romain » se trouvait dans ld 
besoin, il n'est pas impossible qu'il n'ait 
e s s a y é de se tirer d'affaire ! 

Partant de cette hypothèse, une queeSOS 
sa pose. Le vendeur du titre répondait-sl 
au s ignalement du « Vieux Romaiu ». 

Nous avons dit que l'ouvrier belgo ache» 
teur avait dépeint son mystificateur comme 
un septuagénaire, vêtu d'une reddngote e t 
coiffé d'une casquette. 

Le <> Vieux Romain » était septuagénaire 
U était coiffé -d'une casquette, maie il nel 
portait pas de redingote ! 

On peut ad mol Ire cependant que d a n s s a 
héte a conclure le marché, l'ouvrier belge 
n'ait retenu, qu'imparfaitement le signeis» 
ment. II paraîtrait d'ailleurs que d'autres* 
témoignages sont plus explicites t 

Le « Vieux Romain » serait donc aisé et 
Ostende ? S'il en est ainsi, qui dit qu'il n'est 
p a s vivant ? 

V e r s l ' é c l a i r c i s s e m e n t 
d u m y s t è r e 

Le doss ier relatif à la vente en Belgique, 
de l'obligation décennale portant le nom du 
dteparu, ayant été transmis samedi soir a s 
Parquet d'Hazebrouclt. noue croyons savo ie 
que des directives très sérieuses ont été pri> 
s e s de commun accord par le Juge d'ins
truction, M. Ducroè, M Cavrois e t M . Cous. 
semacker les actifs l imiers de la police mo
b i l e Le mystère de la Croix-au-Bac, pouf» 
rait donc être "bientôt éclairci l 

Marcel POLVENT. 
• m . • 

N O Ë L A L ' E L Y S É E 
Paris. U — A l'occasion de Noël, le Prés», 

dent de la République a offert cet aprée-midt 
à l'Elysée une matinée aux enfants des éco
les de U Ville de Paris, appartenant a des 
famille» nombreuses, dont la situation est 
particulièrement intéressante. 

800 garçon» et fillette», choisis par le» mai
res de» différents arrondissements, s» sont 
rendus en un cortège joyeux a La errande 
Satie des Fêtes, ou ils ont assisté a une re
présentation de • La nuit de Noël de Bécas
sine », donnée par le Théâtre des Marion
nettes 

Les enfants, dont la Joie débordante et 
bruyante. fal«a*t plaisir à voir, ont été en
suite courte» k un goûter, par M. Gaston 
Dotunergue, qui préaidait cette peUte fête 
familiale : puis, t u a» sont rendus dans un 
grand salon voisin. r>u se dressait, majes
tueux sous un léger manteau de neige, ue 
•plendfde arbre de Noël, chargé de Jouets, og 
W tirent leur choix 
M M H I U l I t l I l l l t M I M M I M t 

Voir en quatrième pas* 9 
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